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CONTROVERSE

je crois seulement ce que je comprends.
R. Alors, vous ne croyez pâs grand chose.
Comprenez-vous comment vos yetix peuvent voir, comment le,

grain après avoir pourri dans la terre devient un. épi ?
it Raisonneur fourré, dit. Voltaire,. tu cherches les bornes de

ton esprit 1 Elles sont au bout de. ton nez..»
Je hne pulis croire les. nrystèresque propose.la religion catholique.
B. Les. mystères.sýnt chose toute naturelle, et ne- sont -pas -plus

difficiles à-admettre dans la. religion que dans les sciences.
iLes mystères sont contraires à,la rtAiso1.-
R. Ils sont au-dessus de la raison;mi noà a onrie

la raison. -11
La-foi ne fait aucun-tortaà la raisonien lui découvrant certaineÈý

vérités quelle n'aperçoit pas, comme le- télescope n'est pas con-
traire _â la vue parce quit- lui découvre ce qu'elle -né -peut yoÔir
autrement.

Saintý Antoine de Piadone,

C'est dans-la-ville de Bourges qu'eut.lieu. le miracle 'eucharistique si souvent.
représenté suri-es Images de saint Antoine de Padoue.

-Guyard, un des plus influents parmi.les-c,efs des Albigeois, élevant la voix;,
osg unjour luiproposer une confërence publiquns sur-la présence réelle, du
Christ dans l'Euchafistie.

Antoine accepta volontiers, et la réunion.eut lieu. Mais son adversaire, par
uno logique irréfragable, fut- vaincu. Néanmoins, après un moment-de silence:
eLaissons les controverses, reprend-Ilaveo audace, et venons-aux faits; sir

vous me prouvez par un. miracle puâlic et' ostensible la présence réelle de
Jésus-Christ dans le Sacrement- de l'autel, je jura que je renoncerai aussitô3t à
mes doctrines, pour me soumettre hi..Sblement à celles que vous prêchez.>b

Antoine, divinement inspiré, .proxnet qu'il donnera, pour le bien de tous la
preuve demandée. Alors l'hérétiquo lui dit : e J'af une mule que je vais pr iver
dé nourriture pendant trois jours, après lesquels je-la conduirai ici môme,
devant tout le !peuple, et je lui préspt:iterai ses alimnents: acêoutumés ; vous
viendrev-de votre.côté avecTlhostie consacrée: ai '&nimal laisse les provýisions
çt se prosterne -devant le -corps5 dir Seigneur, comme vous l'appelez, de ýnou-
veau,_je le jure, j'embrasse la.religlon catholique. à Antoine accepte le défl; ei
se retire afin d'imploirer, dans. e jeûnie et la prière, la grâte nécessaire pour'>
ouvrir -les yeux de tant d'infortunés esolaves du démon aux purs rayons de I&
foi.


